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1 Le bourg de Saint-Malô-du-Bois, en limite nord-est du département, est perché sur une
éminence granitique du bocage vendéen, culminant autour de 200 m NGF, délimitée à
l’est et au sud par les vallées encaissées de la Sèvre nantaise (120 m NGF) et son affluent
le ruisseau du Pont Cornu.
2 Le  diagnostic  archéologique,  motivé  par  le  projet  d’extension  d’un  lotissement
communal,  fait  suite  à  une  première  intervention  (septembre  2007)  qui  avait  alors
révélé l’existence sur ces parcelles d’un possible enclos fossoyé du second âge du Fer.
Les  quelques  vestiges  mis  au  jour  en  limite  sud-est  de  l’emprise  (fossés,  trous  de
poteaux, rare mobilier céramique,…) semblaient indiquer un développement probable
de l’occupation dans cette direction. Quelques tessons de céramiques plus anciennes
(âge du Bronze ?) y avaient aussi été collectés, hors structure archéologique cependant.
3 La seconde intervention (février 2011) concerne, sur un peu plus de 2 ha, des terrains
contigus à ceux de la première tranche, en contrebas de sa limite sud-est. Les sondages
réalisés confirment l’extension des vestiges sur une bande d’une quarantaine de mètres
de large maximum. Leur densité apparaît cependant relativement faible (une dizaine de
trous de poteaux, 5 segments de fossés) et le mobilier archéologique récolté, toujours
aussi indigent  (8 tessons,  un  unique  élément  identifiable  –petit  vase  ovoïde  en
céramique non tournée -),  ne permet d’attester la datation La Tène finale que pour
deux des trous de poteaux. Aucun des segments de fossés sondés n’a livré de mobilier
archéologique, et d’autre part,  pour trois d’entre eux, leur tracé se superpose assez
fidèlement à une limite cadastrale pérenne depuis le XIXe s.
4 Ailleurs  sur  le  reste  de  l’emprise  – soit  les  4/5  de  la  surface  disponible,  de  part  et
d’autre d’un talweg drainant les écoulements vers le sud – les seules traces identifiées
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correspondent à des fossés parcellaires récents, de petites carrières de propriétaires
sur les affleurements granitiques, et surtout un réseau de drainage assez dense dans les
parties basses.
5 Ainsi, en conclusion de ces deux interventions archéologiques, il semble bien que l’on
ait, sur 4 000 à 5 000 m2, quelques vestiges d’une occupation gauloise en périphérie du
bourg  de  Saint-Malo-du-Bois.  Pour  autant,  si  leur  extension  apparaît  assez  bien
délimitée sur l’emprise du projet, il  est très probable que nous ne soyons pas ici au
cœur d’un site, mais plutôt dans une portion annexe d’un éventuel établissement rural,
avec une organisation spatiale assez lâche et à l’écart des activités et rejets domestiques
directs.
6 En regard des éléments dont nous disposons, on peut estimer que l’enclos principal (si
enclos il y a !) peut se situer soit vers le sud en direction du petit éperon occupé par la
ferme de Livet (future extension du projet), soit, plus probablement, vers le nord-est de
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